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1. Présentation de l’association 

a. Objectifs et moyens 

Genèse : L’association JeunesParents (JP) est née en février 2003 du besoin de se 
rencontrer et d’échanger entre pairs. La problématique de la formation et de la 
précarité a été mise en évidence pendant les rencontres. 
 
Vision : L’idéal de l’association est une société sans discrimination professionnelle et 
financière des parents adolescents et jeunes adultes. 
 
Mission : La mission de JeunesParents est d’encourager l’autonomie et la 
responsabilité des parents jeunes, de favoriser de bonnes conditions à l’exercice de 
leur parentalité et de leur permettre de terminer leur première formation. 
 
Elle se décline selon les objectifs et moyens suivants : 

 
 
 
A. Favoriser les contacts 

• JeunesParents repose principalement sur le bénévolat de personnes ayant 
une expérience de la « jeune maternité ».  

• Des rencontres romandes et régionales sont organisées plusieurs fois par 
année. Les relations entre les membres sont maintenues grâce à Whatsapp, 
Facebook et les rencontres.  

• Le site internet www.jeunesparents.ch constitue une porte ouverte pour les 
jeunes parents en quête d’informations et de soutien. Ils y trouvent conseils, 
adresses et expériences. Facebook a pris en partie le relais.  

• Nous agissons par les pairs pour favoriser une image de soi positive. Ses 
membres rencontrent des jeunes parents de leur région, créant un réseau 
solidaire. Des amitiés durables se sont nouées il y a dix ans, d’autres 
aujourd’hui. 

Favoriser les 
contacts 

Rencontres régionales et 
romandes 

Réseau d’amitié entre 
membres 

Groupes Facebook et 
whatsapp 

Lutter contre la 
précarité 

Par la formation 
• Elaboration du projet de 

formation 
• Recherche du soutien 

financier 
• Récompense par le prix de 

mérite 

Par l’information 
• Assurances et aide sociales 
• Budget 
• Protection de l’enfance 
• Orientation 

Pour les 
professionnels 

Informer et échanger  

Répertorier les solutions 
et les partgaer 

Transmettre par le site 
internet 
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B. Favoriser la formation des parents jeunes 

• JP propose un accompagnement par des entretiens individuels avec des 
assistantes sociales diplômées, dans le but prioritaire de favoriser l’accès à la 
formation.  

• JP a créé le prix de mérite jeune parent diplômé. Entre 15 et 30 prix sont remis 
chaque année pour souligner l’effort supplémentaire fourni pour l’obtention 
du diplôme, qui est en soi la meilleure manière d’éviter l’assistance financière 
à long terme. 

• JP utilise une partie de ses fonds pour aider de jeunes parents en difficulté, 
surtout en cas de besoin d'aide financière ponctuelle. Pour une aide 
matérielle plus importante, nous dirigeons les personnes vers les partenaires. 
Chaque situation financière est d’abord soigneusement analysée. Nous 
aidons aussi en appuyant les recherches de fonds privés. 

 

C. Constituer un pôle de compétences pour et par les professionnels 

• Les membres de JeunesParents misent sur la collaboration avec d’autres 
associations et institutions. Des connexions entre professionnels doivent 
permettre de favoriser l’échange d’informations sur les méthodes 
d’encouragement. Le nombre réduit de mamans adolescentes et jeunes 
adultes en Suisse nécessite un bon réseau entre professionnels des réseaux 
éducatifs et sociaux. 

• Les professionnels du terrain sont parfois empruntés face à une grossesse chez 
une jeune fille ou jeune femme, ou face à des jeunes parents qui ne rentrent 
dans aucun moule standard. Nous pouvons apporter de notre expertise sur 
demande. 

b. Origines de la démarche 

A l’origine de l’association, sa fondatrice Karine Demierre, a ressenti le besoin 
d’échanger avec des mamans de sa tranche d’âge. L’association ne devait être 
qu’une plateforme de rencontres et d’échanges.  
 
A la deuxième rencontre, en juin 2004, elle a posé aux autres mamans la question de 
la formation, si elles étaient diplômées ou avaient l’intention de s’y remettre. La 
réponse alla à l’encontre d’un cliché relayé par les médias français d’alors qui 
prétendaient que les jeunes filles faisaient des enfants pour quitter l’école. Quelques 
mamans présentes ont répondu qu’elles avaient envie de reprendre ou terminer une 
formation. Elles ne savaient pas comment s’y prendre financièrement et 
logistiquement. Cela leur paraissait impossible, surtout s’il leur manquait le soutien de 
leur famille. L’association élargit alors ses prestations en proposant des conseils pour 
mettre au point un projet de formation qui soit réaliste en matière de finances et 
d’organisation. Ainsi, JeunesParents a réuni 15 ans d’expériences diverses, de 
solutions constructives et de connaissance des réseaux cantonaux romands.  
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2. Priorité sur la formation 
 
L’association JeunesParents a pu se rendre compte qu’il y avait du vrai dans le 
ressenti des jeunes mamans. Ce qui est ressorti de cette rencontre a été tristement 
confirmé par les chiffres, les règlements de bourse d’études et d’aide sociale, 
certaines études ou témoignages récoltés par la suite : il est difficile pour un parent 
de moins de 25 ans de terminer une première formation dans sa condition de 
parent, et ce d’autant plus s’il s’agit de la mère. Ceci a un impact important sur le 
risque de dépendre à long terme de l’aide sociale, selon une étude de Caritas1. 
 
Le chiffre le plus choquant est sans aucun doute celui avancé par l’étude de la 
Haute Ecole Bernoise de Travail Social  et de l’Initiative des Villes : 80 % des mamans 
de moins de 25 ans sont dépendantes de l’aide sociale2. En 15 ans d’existence, c’est 
la première fois que ce chiffre est articulé. Nous observons une diminution claire du 
nombre de mamans de -20 ans et de -25 ans selon les chiffres de l’OFS. En revanche, 
pour les jeunes femmes concernées, le défi est de taille ! 
 
Nous pouvons citer les difficultés suivantes : 
 

- Les bourses d’études ne prennent pas en charge l’entier des coûts engendrés 
par un enfant. Dans la plupart des cas, elles sont insuffisantes pour couvrir le 
minimum vital des parents étudiants, surtout si c’est une formation tertiaire. 
Certains cantons sont plus généreux que d’autres. Quand les grands-parents 
ont trop de moyens pour ouvrir un droit aux bourses, comme il y a un enfant à 
charge de plus, ils n’ont souvent pas les moyens d’aider suffisamment leur 
« enfant-parent » à financer tous les coûts de formation et d’entretien.  
 

- Si les parents jeunes ont parfois accès à un apprentissage tout en dépendant 
de l’aide sociale, cet accès est restreint par certains services sociaux. On 
conseille à ces parents jeunes de rester chez leurs parents. Ils n’ont alors accès 
à aucun conseil, renonçant parfois à des prestations (rente complémentaires 
AVS ou AI, rente d’orphelins, allocations de formations, etc.) en pensant que 
ce n’est pas possible pour eux financièrement d’aller se former. Ils peuvent 
perdre de précieuses années par manque d’information. 

 
- Les situations personnelles de ces parents jeunes sont parfois telles qu’un 

projet de formation serait prématuré ou mettrait en péril la santé des mamans 
et des enfants. On observe des enjeux liés à la santé physique et psychique, à 
la sécurité affective, à l’isolement social. Dans ces situations-là, nous 
évoquons la formation professionnelle pour qu’elles retrouvent leurs propres 
objectifs de vie. D’abord, nous aidons les personnes à atteindre des objectifs 
abordables à plus courts termes. 

 
 

                                                   
1 « Risque de pauvreté N°1 : une mauvaise formation ! », Jeannine Silja et Carlo Knöpfel, Editions Caritas, 
Lucerne, 2004 
2  BEYELER Michelle, SALZGEBER Renate, SCHUWEY Claudia, BFH travail social, « Comparaison des 
indicateurs de l’aide sociale de villes suisses, Rapport 2016, 14 villes impliquées », Berne, octobre 2017, 
https://staedteinitiative.ch/cmsfiles/fr_indicateurs_aidesocial_rapport_2016.pdf 
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3. Moyens 
 
De manière générale, nous nous organisons avec souplesse pour assurer des 
prestations accessibles à la majorité des jeunes parents romands, peu importe leurs 
finances et leur localisation. Dans un premier temps, nous répondons à la demande 
par mail ou par téléphone. Dans un deuxième temps, et si nous remarquons que la 
situation est compliquée ou délicate, nous proposons une rencontre soit dans nos 
bureaux à Fribourg, soit au domicile des parents ou dans un café calme.  
 
Nous adoptons une attitude d’empowerment et de co-construction en établissant 
avec nos bénéficiaires des listes de démarches à entreprendre par eux-mêmes 
autant que possible. Nous souhaitons favoriser leur autonomie.  
 
Afin de toucher un maximum de personnes concernées, nous allons communiquer 
nos prestations au réseau santé et social de la Romandie. Ceci va également 
amener à développer des partenariats avec les professionnels. Nous sommes aussi à 
disposition de ces derniers pour partager nos compétences spécifiques. Nous 
remettons à jour notre site internet afin que le public-cible et les professionnels 
puissent trouver plus rapidement les informations souhaitées.  
 
Les activités de JeunesParents étaient, jusqu’ici, essentiellement tournées vers le 
travail social communautaire par l’organisation de rencontres, le réseau d’amitié et 
les groupes Facebook et Whatsapp. Nous encourageons les parents qui s’adressent 
à nous pour des conseils à participer à ces activités. 
 
Afin d’optimiser les chances de reprise d’une formation et d’insertion professionnelle, 
JeunesParents souhaite lancer un programme en deux temps :  
 

- préparation à des conditions suffisantes pour une entrée ou une reprise de 
formation 

- accompagnement durant la formation pour prévenir les ruptures 
 
En effet, il serait utopique de vouloir démarrer ou reprendre une formation 
professionnelle avec toutes les exigences d’horaires, de garde d’enfant et de 
gestion financière que cela représente, sans bilan initial et sans stabilisation de la 
situation personnelle. 

a. Bilan initial 

Il s’agit du premier entretien qui permet d’évaluer si la personne peut et veut entrer 
en programme 1 ou 2 suivant sa situation et sa motivation.  

b. Préparation à une reprise de formation 

Ce programme est proposé à toutes les jeunes mamans qui souhaitent débuter ou 
reprendre une formation. La durée varie en fonction des besoins. L’indication à 
arrêter ou continuer le programme dépend des progrès et de la motivation. 
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c. Accompagnement durant la formation 

La suite logique du programme 1 est un accompagnement pendant la formation 
pour assurer un maximum de chances de réussite. La pression vécue par les mamans 
qui conjuguent leur vie parentale et professionnelle est telle que ce suivi permet de 
prévenir la dégradation de la situation. Le programme 2 peut être démarré sans 
avoir effectué le 1 si une formation est en cours au moment du bilan. 
 
Bilan initial Démarrage programme 1 Démarrage programme 2 

1er entretien : résumé de la 
situation 

Contrat de suivi sur mesure Suivi régulier pendant 
formation 

Etablissement d’un  budget 
rapide 

Rythme personnalisé mais 
régulier 

Résolution d'embûches 
nouvelles 

Réflexion large des pistes 
existantes 

Atteinte d’un équilibre suffisant 
dans divers domaines : finances, 
garde enfant, hygiène de base, 
alimentation, réseau d'entraide, 
éducation, ménage,… 
 

Mise en place d'appui 
scolaire si nécessaire 

Pose des objectifs, 
priorisation 

Carte de réseau, mise en avant 
des ressources dans l’entourage 
 

Soutien motivationnel 

Liste de choses à faire en 
répartissant les tâches entre 
l’assistante sociale et la 
personne  

Recherche de fonds pour 
l’équilibre du budget 

Soutien et suivi à la 
recherche d'emploi (dossier 
de candidature, entretiens, 
cours complémentaires, 
recherche de stage) 

 Mobilisation des prestations 
partenaires dans tous les 
domaines 
 

Prévention de la dépression 
post-formation (constat fait 
dans les membres JP depuis 
plusieurs années) 

 Mobilisation des mesures  pré-
professionnelles existantes (ORP, 
mesures d’insertion sociale,…) 
 

Mise à disposition d’un 
réseau interne (réseaux de 
bénévoles) 

 Préparation du dossier 
postulation si nécessaire 

Contacts avec l'école ou 
l'employeur pour éventuels 
aménagements 

 Soutien et suivi de l'accès à la 
formation (dossier de 
candidature, entretiens, cours 
complémentaires, recherche de 
stage) 

 

 Contacts avec l'école pour 
préparation d'éventuels 
aménagements de formation 
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4. Comité 2018 
 

         
Alba EGGS 
Présidente et secrétaire 
Responsable des rencontres Fribourg 
Membre du comité depuis 2015 
Étudiante HES santé 
Maman de deux enfants 
 
alba@jeunesparents.ch 
079 882 69 05 
 
 
 
Marta GIROUD 
Responsable de la comptabilité 
Membre du comité de 2005 à 2008 et dès 2011 
Maman de trois enfants 
 
marta@jeunesparents.ch 
076 616 80 12 
 
 
 
Zlatinka CHATEVA   
Membre du comité 
Psychologue et éducatrice sociale 
 
zlatinka@jeunesparents.ch 
079 193 55 42 

5. Equipe professionnelle 
 
Nous disposons des services de trois assistantes sociales HES. 
 

Karine DEMIERRE 
Membre fondatrice 
Directrice de JeunesParents 
Assistante sociale HES 
Maman de cinq enfants 
 

 
 
Floriane DUCREST Bénédicte CANTIN 
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6. Témoignages 
 
« Enceinte de mon premier enfant à 16 ans, j’ai rapidement été confrontée aux 
difficultés de la jeune parentalité. Mon contact avec l’association m’a permis 
d’entreprendre des démarches m’ayant fait avancer sur le plan personnel, 
professionnel et financier. Par conséquent, j’ai pu vivre ma jeune maternité de 
manière relativement confortable. De plus, ce contact m’a permis de me sentir 
moins seule dans ma situation. Après avoir acquis un CFC d’Assistante en Soins et 
Santé Communautaire, j’ai poursuivi mes études en école supérieure d’éducation 
sociale. C’est en gage de reconnaissance envers JeunesParents que j’ai décidé de 
mettre à profit mon expérience personnelle de jeune maman ainsi que mes 
compétences professionnelles au profit de l’association. Ainsi, j’ai intégré le comité 
en été 2016 puis acquis le statut de présidente en janvier 2017, poste que j’ai quitté à 
contrecoeur pour me consacrer à ma formation en été 2017. » 
 
Mariana 
 
 

 
 
 
« L’association m’a aidée à m’en sortir lorsque je suis tombée enceinte et que j’ai eu 
des doutes sur les moyens que j’avais pour vivre étant en apprentissage et mon 
copain aussi. A l’écoute et de bon conseil, elles ont su me soutenir et m’aider 
lorsque j’avais des questions sur les différents formulaires à remplir. Je sais qu’à 
n’importe quel moment je pourrais les contacter si besoin, et qu’elles resteront 
toujours à mon écoute. Rencontrant des personnes qui ont vécu la maternité en 
étant jeunes, c’est toujours plus facile de se confier et d’écouter les conseils. » 
 
Laura 
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7. Bilan des activités 
 
En 15 ans d’existence, les rencontres ont permis de tisser des liens et de créer de la 
solidarité. Fréquemment, des anciens membres de l’association reconnaissent avoir 
rencontré de nombreux amis par nos activités. Les jeunes parents actuels sont 
encore demandeurs, il n’est pas rare de perdre des amis à l’arrivée du bébé en 
raison du changement des préoccupations. 

 

 
 

L’association a permis à plusieurs mamans et quelques papas de terminer leur 
formation. Il est souvent constaté que, sans notre intervention, certains parents 
auraient renoncé à se former pensant ne pas en avoir les moyens financiers ou 
organisationnels. En établissant un budget pour repérer le manque à gagner, en 
mobilisant les aides existantes telles que bourses, subsides ou allocations, en 
cherchant parfois des fonds privés pour compléter la couverture des frais, nous 
permettons à ces jeunes de poursuivre leur formation. 
 
Cette action est préventive. Nous constatons dans plusieurs situations qui nous 
parviennent plusieurs années après la naissance de l’enfant, qu’il est plus difficile de 
trouver des solutions. Certaines aides se tarissent après 25 ans (allocations familiales, 
rentes complémentaires AI ou AVS pour enfant, rentes d’orphelin). Les familles qui 
soutiennent dans certains cas leurs enfants devenus parents peuvent aussi 
s’essouffler au fil des ans. Ainsi, il est primordial d’apporter ces conseils le plus 
rapidement et le plus professionnellement possible pour préserver les ressources de 
base. 
 
Le prix de mérite est actuellement bien connu des écoles fribourgeoises mais aussi 
romandes. Nous avons chaque année entre 15 et 30 inscriptions dans toute la Suisse 
Romande. 
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Exemples concrets de demandes arrivées ces derniers mois : 
 
Une jeune femme de 25 ans s’adresse à nous. Elle est en première année 
d’apprentissage. Elle a passé plusieurs années à faire une école privée mais sa 
classe a été fermée avant la fin de la formation. Ses parents ne peuvent plus la loger 
et la soutenir, les relations se dégradent. Mais il lui reste 3 ans de formation et le 
service social refuse pour le moment d’entrer en matière. Nous la rencontrons, elle 
repart avec une liste de démarches à entreprendre qui devraient lui permettre 
d’avancer. 
 
Une jeune fille de 18 ans est enceinte. Elle souhaite démissionner de son poste 
d’apprentissage. Nous lui conseillons de ne pas le faire pendant sa grossesse, car elle 
perdrait toutes les assurances et les aides possibles, et lui décrivons point par point les 
possibilités de financement pour la suite de sa formation. Nous faisons un budget. Elle 
nous recontacte après la naissance pour l’aider à remplir les formulaires. Sa place 
de formation a été sauvegardée, elle terminera son apprentissage cette année. 
 

 
Nous remettons un prix de mérite jeune parent diplômé à une jeune femme que 
nous ne connaissons pas. Elle nous remercie pour le prix et nous informe qu’au 
moment où elle a appris sa grossesse, notre site internet l’a motivée à poursuivre sa 
formation et l’a rassurée sur sa vie avec un enfant. 
 
Une jeune femme nous recontacte après un premier entretien en 2016. Son fils est 
placé en foyer et elle ne comprend pas vraiment quelles sont les exigences de la 
protection de l’enfance. Nous l’aidons à rédiger une lettre à la justice de paix pour 
demander une audience afin de clarifier pour elle la situation.  

Ma maman a terminé sa 

formation quand j’avais 13 

ans. A mon âge, elle devait 

composer avec mon arrivée. 
Soutenir la formation des 

jeunes parents, c’est aussi 

assurer  un avenir à nos 

enfants. 
Mélissa, 16 ans 

Association JeunesParents 

www.jeunesparents.ch 
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8. Financement 
  
JP  dispose des ressources suivantes : 

- des cotisations 
- du bénévolat de ses membres 
- des dons privés et de fondations 
- de collectes 
- de la vente de notre artisanat ou de gâteaux 

 

9. Pourquoi nous soutenir 
 
Les prestations de l’association JeunesParents méritent d’être soutenues pour les 
raisons suivantes : 
 

- L’originalité du concept : nous n’avons pas connaissance de l’existence 
d’une autre association fondée par des jeunes parents pour des jeunes 
parents. Il s’agissait au départ essentiellement d’action par les pairs. 
 

- La créativité : dans les situations que nous rencontrons, nous devons trouver 
des solutions inventives avec peu de moyens, l’aide sociale ne soutenant pas 
les parents étudiants et certains n’ayant pas droit à une bourse. Les 
fondations et les bourses privées sont nos alliés. 
 

- La durabilité : fondée il y a 15 ans, l’association continue d’exister et d’agir au 
fil des années. 

 
- La professionnalisation partielle : l’association doit professionnaliser le conseil 

social et professionnel dans le but de prévenir la précarité de son public-cible. 
Elle va le faire en respectant l’état d’esprit des débuts, soit en conservant une 
bonne part de bénévolat et d’entraide spontanée.  

 
- La prévention de la pauvreté : sans notre intervention, de nombreux jeunes 

parents sont tentés d’abandonner leur formation, pensant qu’il est impossible 
de concilier formation et parentalité.  

 
- L’égalité des chances homme-femme: très souvent, nous constatons que ce 

sont les mères qui, les premières, quittent le monde de la formation ou du 
travail. Notre intervention va en faveur d’un meilleur équilibre entre le jeune 
père et la jeune mère. 

 
- Ouvrir la voie : moins il y a de jeunes parents, plus il y a de risques qu’ils soient 

oubliés à tous les niveaux. Il arrive fréquemment que le cadre légal n’ait pas 
prévu qu’un jeune de moins de 25 ans soit parent. Nous nous engageons à 
défendre leurs intérêts dans un but d’intégration sociale et professionnelle. 

 
 

 


